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CHRONIQUE REGIONALE 
La quatrième journée du procès 

du garagiste assassin de Reckem 

Ceux qui ne respectent pas 
la législation des prix 

se verront retirer 
leur permis de circulation 
Le Comité départemental des prix, 

dans sa réunion du 20 juin, a décidé le 
retrait des permis de circulation aux 
personnes qui ont fait l'cbjet de pro
positions de poursuites pour Infr.c-

I tlons à la réglementation des prix ou 
commerce clandestin. 

Le service Intéressé appliquera Inces
samment la mesure envisagée. 

j n, 

| Nouvelle désignation 
* de valons égarés en mai 1940 

B r u x . l l . . . 3 j u i l l e t - . L . qua-< journallst . . Parmi eux. commis £ r J î j y B S B j L ï ï T Î Î Ï Ï t in'form. 
t i e n n e Journée du procès Van Thou- la défense, s . trouve même u n faible ' i e s industriels que le vagon 172 923 
r o u d t a vu ae terminer lea longues d'esprit, dont les repon.es ahuris-1 probablement «Nord» , ayant contenu 
e t fastidieuse* formalités de l'audl-i santés provoquent la colère de une grande quantité de boites de rac-
t ion des témoins. i l'avocat général, et la soudaine cords pour électricité, lors des événe-

Depuis mercredi les h a b i t . n t s de! bonne humeur d'un public l . s sé par mcnts de mai 1940. a été repéré; elle 
Reckem. le garde champêtre, des fa- 1 allure traînarde de ces nécessités [»PPell.B ' a cutre qu'elle possède 
mil iers de l'accusé, des amis du mé- , formaliste». 
r a g e , des vo i s in , e t d e . parents 
ava lent reconstitué, par bribes et 

Après I * monotone défilé des témoins, 
les débats vont s'animer aujourd'hui 

avec le réquisitoire de l'avocat général 

dans J '.mpoMlbUtté- de le confondre. | 
(lurent le relâcher. 

Cependant, l'enquête continua ; de 
nouvelles précisions furent recueillies 
contre Laplanche. qui fut arrêté une 
-eronde fols. Forcé jusque dan* ses 
derniers retranchements, ce dernier 
finit par avouer le vol devant les 
preuves accumulées par les policiers., 

Finalement, U donna lea noms de 
ses complices Valentln Van Massenho-
ve. 22 ans, sans profession ni domi
cile, et Albert Lacave. 43 ans. électri
cien, lui non plus sans domicile fixe. 
Ces deux cambrioleurs furent arrêtés 
quelques heures plus tard, dans la rue.! 

Le trio avait revendu pour 6.000 fr. 
> s marchandises à un receleur, Lou«»| 
Lemaitre, 27 ans, déjà recherché par 
1» police, et qui ne tardera pas à 
l'mbcr dan* ses filets. 

Au cours d'une perquisition opérée 
chez Laplanche, la police a trouvé un 
service de table en argent dont 11 n'a 
pu indiquer la provenance. 

Service des recherches 
(te la préfecture du Nord 

ROUBAIX 
Quittant la région d'Eupen en 

pagnie de ses parents, pour se réfu
gier en territoire français, le Ji 
Wlili Welz. de nationalité allemande. I 
6 ans. fut blessé alors qu'il se trou
vait dans un pré entre Oivet et Mau-I 
beuge. Lors de son accident, le petit | 
Welz. qui ne parle que l'allemand.I 
était vêtu d'un pull-over bleu, d'uni 
manteau bleu, portait un passe-mon 
tagne bleu ga: 

Le père 
|̂<des Trois mousquetaires> 

à Roubaix 

fla-
QUE PENSEZ-VOUS 

DE LA REGION FRONTALIERE? "*Q> ne .ont P«s co 

I 

tnoroeaux. en accumulant 
g r s n t e s contradictions, la vie quoti
d i e n n e de l'accusé e t de «a femme 
Cea témoignages peu marquants se ^ " I T d û ' s ' s n 
s o n t poursuivis jeudi mat in par l'au- l A 

dl t ion de quelques parents de l'ac
cusé , que le président fit entendre — i r T - l " . ' _ . . . . . ' 
u s a n t de son pouvoir discrétion- f " 
ns lre . Aucun d'eux ne prêta ser
ment . Leurs déposition» n'étant des
t i n é e s qu'a éclairer, pour autant que 
faire se peut , les dessous encore 
mystérieux d u drame. 

Le beau-frère de l'accusé, Sos-
t h è n e Montier, .avait , pour lavoir 
appris par les cancans du village, 
qu'Henri Van Thouroudt entretenait 
des relations avec Yvonne Dcprez 
T o u t e n le désapprouvant, il le com
prenait , dit-i l , car Alice, selon les 
aff irmation, de son m s n négligeait 
s o n ménage et volait parfois de l'ar
gent . Le témoin ajoute encore ce 
trai t caractéristique: «Alice était 
•une. -brave femme, mais un peu 
folle. » 

Zulma Van Thouroudt. sceur ca
det te de 1 accusé, après avoir répété bats ont jusqu'ici m.uim.se le c . 
certains point contenus dans de pre- té 
cédentes déclarations, apporta un 
é l é m e n t nouveau. Elle soutient tu 

sez grand nombre de numéros 
vagons i principalement charbon et 
métallurgie) dont les propriétaires 

péditeurs ou destinataires en mal 
connus. 

Le témoin suprême est une dame. 

Hortense Hendrickx, légionnaire dans L e s p r i X - l i m i l e S d e s l é g u m e s 

Elle a habité^ Mouscron pendant e t f r u i t s n o u v e a u x 

plusieurs années e t connaissait la Les préfets du Nord et du Pas-de-
Calais viennent de prendre un arrêté 

- T o u . des braves gen . . dit-el le . • * • » ' ' " p . r . l x : l l m l t M d " ' « f » " 1 " •» 
. . a, . a —^ . *s. fruits nouveaux. 
M, Kaisln. — Et que pense le té- V o l c l q u ( , l q u „ . u n s a t c e s p r l x , a u 

moin de 1. région front. l lère? détail i carottes du pays. 3 {r. 15 ; 
Le président Van Laethem est a choux du pays. 3.90 ; étrangers. 5 ir. ; 

bon droit surpris par cette ln'er- poireaux du pays. 9.40: petits po. . 
, . , . , , . „ du pays. 5.30 ; choux-fleurs du pays 
veiiuun. _ _ _ .„ 3 61): haricots Ans du pays. 13 60 Pour 

l.e président t a n Ij iethem. — Je , , s f r u l M c l t o n 5 : f ra ies « Héricart », 
ne vois pas bien l'intérêt de la ques- 2990 : cerises communes 9 40 ; pèches' 
tlon. variétés, de 9.10 à 21.10. 

M< K. ls ln . — C'est « u point de vue • 

Maraudeurs d'herbe, L* légionnaire. — La moralité de 
contrée est fort peu relevée, 
iur ce. l'audience est levée. 

ux 

It 
lut 

prenez garde ! 
Une loi nouvelle vient d abroger 

l'article 475, paragraphe 15 du Code 
pénal, et de modifier complètement 
les dispositions des paragraphes 3 

sur le pre- et 4 de l'article 388 du même code. 
ont les de- Eu vertu des mod.ricanons appor

tées a cet article, le maraudage 
d'herbe ur sera plus puni désormais 

udience a repris vendredi ma- d'un simple procès-verbal, mais sera 
le réquisitoire de 1 avocat poursuivi comme un délit relevant 

AUJOURD'HUI. 
LE RÉQUISITOIRE 

Ainsi tomba le ndea 

U n i n c e n d i e fa i t 4 0 0 . 0 0 0 f rancs 

de d é g â t s 

clans un atel ier de la rue 

de Marquil l ies 

Jeudi veis 21 h., des passants qui 
circulaient rue de Marquillies, aperçu
rent des flammes sortant du toit des 
ateliers de mécanique générale Paul 
Rnuzé. L'alarme fut donnée et, peu 
après les pompiers du poste du Sud 
arrivaient sur les lieux avec leur ma
tériel. 

Sous la direction du capitaine 
Vvscur. plusieurs lances furent mises 
en batterie. Le feu s'était déclaré dans 
un atelier et U avait gagné un dépôt 
de bois voisin. . . , 

Bientôt. l'Incendie fit rage et. maigre 
-les trombes d'eau, l'atelier et le dépôt 
de bols ne furent plus bientôt que 
des décombres. Enfin, on parvint à 
en-ayer la progression du feu et. après 
deux heures d'efforta. on arriva a le 
maîtriser. 

Des flammèches tombèrent pourtant 
sur des bidons d'huile, dans une mai
son voisine, et les enflammèrent. On 
lésâtes. . éteindre promptement ce 
nouveau foyer. 

Les dégata sont évalues a environ 
Wi.000 francs 

La cause du sinistre n'est pas encore 
« nnue On suppose qu'il est dû soit 
a un court-circuit, soit k l'échappe
ment d un moteur. 

Vers minuit, les pompiers purent 
agner leur caserne, laissant un pl-

a Introduit u n . instance en divorce. • 
élu domlcll . rua d'Aroole. cour Salas» 
Léon, le. La garde des enfants lai . a 
été confiée. Elle a un ami. Plerra Pen-
cart, 31 ans. couvreur, domicilié M a 
des Filatures, cour Scottet, T. 

Le mari en aurait conçu un vif ree» 
sentiment et. paxalt-tl, depuis losa. 
11 se serait procuré un revolver avse -
l'intention de c lea arranger ».-

Vendredi matin, vers 6 h. 30. 11 a* • 
présenta au domicile de sa femme ans» 
se fit ouvrir Avalt-U l'Intention de 
mettre son projet à exécution ? Ont 

5 ne sslt. En tou . css. 11 se contenta-. 
I - — — — — — ^ ^ ^ ^ — : de demander à voir ses enfanta. 

1 Puis u fit à sa femme de véhément» 
d'être veuu a Roubaix, ne serait-ce reproches, auxquels elle répliqua. Au 
que pour avoir dédié a l'un de nos combie de la colère. 11 empoigna alor» 
concitoyens ce quatrain Inédit. « f e m m e par le cou et ls frappa. 

i . t p i . 

d u Tribunal corre-tionncl. Les pei-
les applicables varieront de 16 à 

00 francs d amende ou de deux mois 
deux ans rie prison pour tout 

rrachage tic récoltes ou de fourrage 
le o u non à la terre. Quand cet 

a l'aide d un 
1 W'un moyen 

pa 
qu'Alice connaissait les relations général Van den Branden de Rre'h 
ex i s tant entre son mari et Yvonne C'est a 1 accusation qu'incombe • 
Deprez. maintenant le rôle de faire la syn- j 

On le lui aurait dit * plusieurs thèse des é léments disparates fnur- « 
reprises a la filature oU trava liaient n i . par l'interrogatoire des témoins • 
plusieurs femmes de Reckem. Une Car. au terme de ces quatre Jours, ne o u non à la 1 
autre sœur du criminel. Julia. ren- aucun témoignage ne peut avo'r irrachage se fera 
force l s crédibilité de ce détail en forcé la convict ion des Jures, sauf 'panier . (11:11 sac 
al léguant qu'Alice lui avait paru de - peut-être celui d'Yvonne ' prez quelconque de uansporlt. les peine 
couragèe les dernières semaines qui dont tout le monde s'accorde a sus- estant portées d un anl à cinq an 
précédèrent lé drame. pecter le degré de sincérité de prison ou de 50 a 500 franc 

Le défilé continue, en faisant bals- Van Thouroudt reconnaît avoir d'amende. 
ser chaque fois de quelques degrés, dépe-è m femme 11 nie l'avoir tuée • . I 
l'Intérêt languissant des débats Le Ses d i ' -eeat inns sont formelles Au-
m ê d e c n du village. 1» docteur Sa- mine déposition, même celle d'Yvon-
mvn. qui soigna Al'ce en 193A-37 ne r>prez n'a pu Jusqu'ici battre en 
I apporte aucune précision saillante, brèche ce système de défense 
Plusieurs sutres témoin» lui succé- Cette complexité ne peut que con
tient, tout ébahie de s'entendre In- tnbuer à hausser l'intérêt du duel 
terrogrr sur des faits dont Ils n ont qui se Ivre vendredi entre l'avocat 
eu connaissance que par la rumeur général et la défense représentée par 
publ ique o u ' l e s chronique , d 'un 'M" Bradford et Kaism 

C s u x arrestat ions pour v l 

Le gardien de la paix WoiMet passait 
rue de 1 Hôpital-Militaire, lorsqu'i. vit 
-ort.r de l'immeuble portant le n° 4. 
deux femmes chargées de valises et 
dont l'a Hlre éveilla ses soupçons. Les 
deux femmes, Hélène F'abls. 22 ans. 
49. rue Cciaert. et une amie, âgée de 
le ans, sans domicile fixe, furent arrê
tées. Les valises renfermaient de la 
..< -*r;.e et d'autres objets que toutes 

Guy de Maupaasant, nous vous 
"avons dit. n'avait fait que survoler 
"'."•ubaix en ballon. 

Alexandre Dumas père fit mieux : 
il vint chez nous par le train C était 
le 27 février 1866. L'illustre roman
cier et dramaturge populaire, après 

Willy Welz au linge marqué avoir donné des conférences à Lille. 
p. R. témoigna du désir de visiter notre 

Le 20 mal 1940 était recueillie a industrie. 
Abbeviile. après un bombardement. M Lestienne. archiviste m m i e l -
une fillette âgée de deux ans environ/ P*l. a retrouvé des documenta Intè-
cheveux blonds bouclés, yeux noirs. 1 resssants au sujet de ce voyage et 
portant un vêtement en laine bleu nous le remercions de nous les avoir 
paie et une chemise marquée P. R I communiqués . 

n.» n'. . e l ^ c c n n u < ! ' q u l n e p m r " A 9 h. du mat in , le 37 février, 
f r a n c . " " " c o m I , r e n d r e »«' Alexandre Dumas débarquait e n gare 

m de Roubaix. Accompagné d'Indus
triels, ils se rendit aux établ issements 

e fols le 13 mal, Amc-dée Prouvost, puis chez Lefebvre-
iuvait a Gemain. Ducatteau frères. 

s. taille 1 m. 75 Dans ce dernier pelenage, une sur-
pardessus noir. p n w at tendait le père des « Trois 

r " " cmflT'd1"1** M°u s <?uetaires ». En effet. 11 fut reçu 
casquette gris foncé, n V plus donné P a r u n o u v r i " ' P 0 *'* * • » heures, 
de ses nouvelles. Lors de sa dlspa- 1 u l l u l l u t l e s v e ™ 1 U * v o l c l : 

rltion. M. Dieu, qui était privé de Det-nnt |-..,Pr(t. ; , talent, je m'incline. 
1 ueSiie de la , parole, ne possédait pr iant le cœur ardent, humain, le 
aucun papier d'Identité. [ m „ n «e /ond. 

• La couronne au pauvre, elle est faite 
• • [d'épine. 

Depuis le mois de mal 1940. ou elle; Et celle de la çlotre ombraçe rolre 
quitta l'établissement psychiatrique de l'ronf. 
oa.nt-Venant, ou elle était en traite-, Ce betu front, ce .cénie et ce cœur 
ment. M"" Mar.e-Oabrie.le Goemuine. ! p/ein de flamme 
femme Hennebelle. n'a p u ? donné Ont des vas touri-oyés. éclairé le ehe-
signe de vie Lors de s . disparition. Imin. 
file portait une robe tissu Und gre- Tous les spectres des temps, au souille 
nat, un manteau bleu manne, ainsi \de votre Ame 
4U une fourrure. Herirenf sur la leuille ou pose votre 

En 1866, Alexandre Dumas 
fut reçu 

par un ouvrier de peignage quant*-.ePt roman, et vmgt-cmq u'n
ve"chmœDre

âml QUl " voantt -"* 
n ' i* 't ' t p ièce , de théâtre fu t tré» Intéressé I Précipitamment, Pierre Foueaxt «ga» 
(|U1 é t a i t p œ t e . . . par sa visite dans les peignagga. Il cendit et. voyant son amie aux 111 la— 

emporta une haute Idée de notre In iavec Louis Blondeau. Il Intervint énet -
dustrle, déclare un chroniqueur de 
l'époque, et de nos ouvriers qui cul 
tivent leur intelligence 

Rio nent. 

Vu pour la demie 
1940, alors qu'il se tr 
M. Paul Dieu. 77 at 
environ, vêtu d'un 
d'un pull-over bleu 

pantalon 

Blondeau. au comble de la colère, a t 
retourna alors contre celui qui l'avait 
supplanté. Et. s'armant, non d'un 
revolver mais d'un couteau a ersa 
d'arrêt, il se Jeta sur Poucsrt q u l l -
frappa à plusieurs reprises. 

Atteint dsn» le dos. Pouoart laça* 
prise et s'écroula, tandis que Blots-
deau. se .endant compte de l s gravita 
de son geste, prenait la fuite. 

On s'empresse autour de Poucart 
et Ion manda M. le docteur Piecrnat 
qui vint lul donner des soins. Ls pra
ticien releva plusieurs plaies dsns la 
dos. avec sections vasculalr. e t g w a 
hématome. 

O s blessures présentent un certata, 
caractère de gravité et Poucsrt a été 
admis à l'hôpital. 

Quant k Blondeau. U est rechsreaa. 

l a meurtrière de la cour 
CoraanLest renvoyée de
vant la chambre des mises 
en accusation 

M 

Alexandre D u m a s père 
Lille 

. Mais, 

Groajean. Juge d'Instruction a, 
vient de renvoyer devant as-

chambre des mises en sccusstlon 4ta 
Douai, sous l'inculpation de meurt.*, 

e 1! éta i t au soir de Hélène Deb auwe. femme 
sa vie. il n . - t pas l'occasion d'anl- P»'*n'u»e. domlcitêe 4t. rue • 
mer une nouve' ' • fresoue Dooulslrs M , u r l c * ' ° ° u r Oornsrd. I. Cette fsi mer une nouve . tresque populaire , , M , o û t 1 M 0 â T â M t Q , 4 . u n 

avec i«ss personnages nouveaux dont d e couteau son ami Lefebvre. 
U venait de faire la connslasance. fis . 
n'auraient pas trouvé place dans u n 
sonore roman de cape et d'épée, mais 
tout au plus dans les « Impressions 

En cas de tir de la D . C J L 

on de bombardement 

de 
ont été déférées 

n-r,nnne, qui pourraient *our 
renseignements utiles sur le' 
es sont pries décrire au Servict 

pi-hcrcncs a la prélecture du Sord 
arquemars-Giélee. a Lille. 

Mais devant ma bass< 

tr Reiplendit, aujourd'hui, 
t-

pect. de 

de voyage 
céanr, 
maor, 

rtrant 

de l'illustre auteur. 

DE THANTrr. 

Votre le. a /ait l 
[beau 

ne psut mon esprit exprima 
[a 

par 

En cas de survol de l s ville et d* 
tir de la DCA. , Il y s danger t s ta 
tionner dans la rue et la population 
doit immédiatement M mettre à l'sbrL 

Si des bombes sont Jetées, U T a lieu 
de faire connaître par les moyens las 

Aujourd'hui : saint Thierry : de- p'us rapides, les points de chut* a n 
ssarist 1. plus proche. 
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curé. 

I dans 
c o u -

I p a u -

pnere 

Iiours. 

Sept mineurs trouvent 
la mort 

dans un coup de grisou 
•fars un charbinnap,c b? !^e 

NORD 
Oix'huit millions de biscuits 
1 la caséine sont distribués 

mensuellement 
Le Socours nat ohal fuit actuelle

ment dlst-ibuer dans le Nord pour les 
liions de biscuits à 

Environ 62.000 ouvriers 
français 

travaillent en Allemagne 

Soleil : lever a ! 
21 h. 56. 

Sapeurs-pompiers 

, dyt-hu 
ne par mois, 
aséine remplace 1 

Cet ouvrier-poète se nommai 
Pierre Duhem : il était M neveu d'un 303.33 
convent ionnel e t il s'adressait au fila caisse d'Epargne 
du généra! Dumas qui était d'opinion et de 14 h 
républicaine, bien q u il eut. fait '.a 
plus grande partie de sa carrière au 
.-erv.ee de Napoléon. après avoir dé

Paris. 3 Juillet. — A la date du buté sous l'ancien réclme e t brillé 
30 juin, environ 62.000 ouvriers dans les armè*« de la Révolution 

français travai l la ient en Al lemagne . ^ / r n v e n t \ c n w i , , „ " * ! m . n
a l ! ! , 

, trouvé la mort a Mayence. en FOI-

Les convent ions de travail portent ^ k M , „ p „ t l i e r , s . « 1* neveu, 

iur une durée de s ix mois . Elles «».,.,.„,t.r>n « h e n t è de* mêles ver-

h. 55 ; coucher a 

: numéro d'appel 1 

de 9 h. à 11 h. 

Notre prochain kilo 
de pommes de terra 

talion des nourrissons du Co
té rnubaisien de protection de l'en- . . . 
.ce : de 16 h à 17 h., au local de <****' d « i u M £ - d , T r » être termina» 

la Goutte delalt. 
fioutte de lait 

a 111 heures. 
Pharmacien de service 

Lelong. 127. rue de Lille. 

î t -on. 
i ' - peuvent être prorosees . 

>'\. Raymond Sergeant 
est nommé membre de la 

commission consultative 
du comité d'organisation 

de l'automobile 

Quntrp nulrrn 
sien. — Deuxième m-ntion : Emi-

ne Vosssrt .Mlle Balioia. de Wat- ^ / p „ r j , ramarade.% d r m r u r r u 
es i 

:n (J O du lf 6> 
1 du Comité d'or-
: 0 ie et nous re-

é t . 

ta 

ru 
ur. . 

l e de 

fkté, 

| ro i« . 

a u 

V-t décret du 17 I 
modifie 1» compos:*io 
• an'.sation de l'auton 
l eroa . avec plaisir a la sous-commis-
eionf des commerçants en gro. des 
.c-essoires et pièces détachées d'sut-i-
nmblles le nom de notre compa*—ct-. 
XI. Raymond S'reeant. des e'aWis'e-
rr.fnts Sereeant et C". dp L Ile vire-
prt . ia .nt de la chambre syndicale ns -
tinale et président,- du groupe du 
Nord. 

Es ,- le faisant désigner parmi les 
membres de la commission consulta
tive qui comprend les noms des cons
tructeurs, fabricants et négociants les 
plua notoires de l'Industrie automo
bile. M François Lehtdeux. directeur 
responsable a voulu rendre hommage 
à rartivi'é et a la C'tnpeter.c- de nm-e 
concitoyen, dont les conseils et les 
avis sur le problème de la distribution 
ont été remarqués. 

^ Le commerce régional de l'automo-
M'e peut se réjouir de la nomination 
de notre compatriote qui saurs faire 
v».n.r les dommage* spécialement su
bi» dans la région Nord-Est su cours 
de la guerre en sorte que soient accor
dées par l'Etat certaines compensations 
en faveur des commerçants de l'auto
mobile et des sinistrés de l'automobile 
qui sont particulièrement nombreux 
dans notre région. 

Les examens devant le jury 
des études musicales 
du Nord de la France 

Prgié élémentaire, 1 - division. — 
Première distinction : Prancine Le-
maltre iMl.e Ballolsl. 

D-gré primaire. Î"" division. — Pre
mière mention : Eliane Bonnet iMme 
C'audron ). 

!>>gre primaire. 1 •• division. — Pre? 
miere distinction a l'unanimité : Mo
nique Sénéchal 1 Mme Eso.uedin. de 
Roubaix 1. 

1> gre secondaire. 
n uxieme mention 
B-nedettl. d- M ne 

D'gré secondaire. 
Troisième» distinctions : Anne-Mari 
Eliecq iMlle Bal'om; Marie Péronne 
iMlle Ratez, d» Llllel. 

D-cré supérieur. : •" ' division. — 
Premier- rtl.nn-tlon : Simone Fou-
'Uier .M Seutini. 

La préparation 
à la session d'octobre 

du baccalauréat 

Le proviseur du lvrê" Fsldherbe or-
•>nlser» a partir du ! • • aofit un cour! 

de vacances pour assurer la prépara, 
••"n de* candidats a la session d'octo. 
are du baccalau-éat. 

Les ins-riptions s^nt reçues des I 
T " ' I " " Jusqu'au ?1 lul'let prochain 
-lernier délsl. n .s-erétarlat du orovl. 
reur. rue Saint-Jacques, où tous Ici 
renselcnements utiles seroht donn* 

Caisse d'allocations 
familiales des professions 

intellectuelles 

dan* In mine rn feii 

sont considérés' 

ctttitmp perdus 

Un coup de grisou s'est produit 
[ans une galerie souterraine d un 
harbonnage belg?. 

division — L r s f a v a u g de sauvetage furent 
Porte iMme immédiatement organisés et on put 
rus-Lena I. bientôt dreager six endavres. Ils 
division. — furent remontes à la surface, ainsi 

que neuf ouvriers grièvement brûle-
qui furent f a n s p o r t é s à l'hôpital. 
Mais, en cours d? route. l'Un d'eux 
succomba. On reste encore inquiet 
,-ur le sort d s autres. 

Un grand nombre de blessés ont 
TU rentrer chez eux. après avo.r reçu 
les premiers soins 

bar.s la mine en feu. il reste 
quatre hommes. On considère comme 
.mnossible de les retrouver vivants 

Le Parquet et !-s ingénieurs du 
corps des mines sont descendus sur 
ies 1 eux de la catastrophe. 

Un c o m m e r ç a n t d i i n k e r q u o n 

est v i c t ime 

d'un vol de 5 0 . 0 0 0 franct 

H Eweène Butaeve. commerçant en 
lingerie et art .c les .de textile, place 
leinne-d'Arc. a Dunkerque. v e n t 
t'êtrt victime d'un vol de 50.000 fr 
rue liasse de dix billets de 5 000 ft a 
disparu. Les soupçons se portent sur 
une commerçante de Salnt-Pol. chez 
tiui une enqûéîe et une perquisition 
ont été faites. Celle-ci proteste de son 
innocence La visite domiciliaire a 
néanmoins fait découvrir .un imp^r-
•ant dépôt de marchandises destinées 
au marche noir. 

D a n . o n * raffinerie de S a i n t - P o l , 

d ix-hui t cents litres d ' e s sence 

ont é té d é r o b é t 

M E-louard Dewulf. repré—nlant 
:.- I. Raffinerie du N Td a 

constat! que. durant la nuit probable
ment, des malfaiteurs se sont mtro-
• l i t . dans un magasin de la société, 

avenue Mmir.ce-Berteaux. k Sslnt-Pol 
e- v en- dérobé neuf tuts de 200 litres 
ci r-xenre. -*1 

Des traces de pneus Indiquent que 
'.es auteurs de ce vol se sont servis 
d'une cam.onnctte. 

de 

•us de l'orte 

4k flet dans ses vers. 

L* # . » . v l A U n i . : A n défaut. d°s quallt 

exploitation >s peitm „ru,tw 

la forêt française ^nt lf m l paftr; 
, ? de cœur, ou» le t 

e s t r é g l e m e n t é e ;e travail enno»nt 
Mexandre Duir ' 

On 
on en trouve le re

trouvera, s 
lui dist inguent 
?'.le^ qui déno-
poète d'àme et 
11I inspire, que 

BOBARDS... 

endreU; soir. Durii U Jounié« d* « • 
distribution d« 11 m * < 1 1 5 Juillet. 1M d*taill-vnu dernm* 

déposer chez leurs grossiste! raapeetlfih. 
nuit : U. • « tickets collés par feuUlM ds ML 

Las grossistes voudront bien le» IV» 
mettre su service du rsTltall).* 
pour lundi 7 Juillet, dernier délai. 

voulut point 

1 V . 2 juil let . - Bat reg'ements ,etre en reste de politesse avec u n 

d'organisation forestière viennent de hmnme qui. non seulement taqut-
recevoir l 'homologation. Ces régie, agit la muse, mais était aussi ne eu 
BVtntf s l i r p o a.ent. car '.e rendement d « " conventionnel . Et U lui retour-
de la forêt française a ete s x t u p l e na le quatrain suivant, q u i . signa 
Lt forêt français , a l m e n t e . en effet. « Alexandre Dumns. fils du gênera. 
35 000 r sm ons au : eu de 6 000 avant républicain du même nom • 
la guerre. Elle Joue aussi un grand Deux choses, ici-bas. me font mmer 
rôle dans 1 industrie des « ersatz »; 

•a aettou est aux bobards. 
ls courent, ils courent lé» bobards 
de même \ U c la calomnie dans 

r connu, s enflent démesurément... 

La carte d'habil lenteat 

Les personnes qui n'ont pu se falra 
servir lors de la distribution des car
tes d habillement, sont Invités, à an 
présenter, demain aaxnsdl i Juillet. 
dernier délai, de 8 h. 15 à 11 n. *» « t 
de M h. 15 a 17 h. 45. asile Hanri-

. î le donne du bois notjamnvn 
remplacer le cuir des semé! 
souliers et la laine 

pou 
es de 

r.'a-io 

M. J E A N B O R O T R A 
expose son programme 
d'éducation physique 

dans les é c o l e s 

liberté ! 
I I « 

ur au besoin, le donn 
| - i ( 

la libcrit. 

vie. 

[IN 

^dre 

La centralisation 
du commerce de la laine 

en Hollande 

OB-sLC Pour se t débuts , une dacty lo 

dérobe 3 . 3 9 0 franct 

d a n t un coffre-fort, à l w u y ob i 

eîl régional d* 

Ler ,-2trbriii!eur» 

d'un m a g a s i n de t i t tu t , rue Basse , 

sont arrêtés 

La police de sûreté de Lil.e vient 
d'arrêter trois individus qui. dans la 
nuit du 13 au 14 Juin, cambriolèrent 
le magasin de tissus de M. Noël Fned-
ininn. 2. rue Basse. 

Les voleurs, ap-es . avoir vide le 
tlroir--a:>:se des 2.500 fr. qu'il conte-

•mporte pour 90.00J fr. 

Alic.a 
d I» 

La session des auditions-examens a 
pour 1941 se poursuit toujours dans a 
d u n e Se . sa'les de la Société Indus
trielle, rue de l'Hopital-Mllltalre a 
Lille. Voici les résultats de la séance 
du mercredi 2 Juillet 

Ord-e des architectes de la etrenns- de marchandises, 
ription de Douai attire l'attention des Leur coup fait, les malandrins char 

hitectes demandant leur Inscription Çés de ballots furent pou 
S son tableau, sur l'obligation qui leur 
incombe d'être en régie avec la loi sur 
les allocations familiales. Ils sont dès 
maintenant Invités a s'Inscrire sans 
retard a la Caisse agréée pour leur 

Degré élémentaire. — profession, qui est la Caisse d'alloca-
"'" tlons familiales des professions Intel

lectuelles, section des architectes. 5 
rue Brunet. a Paru. 

Ladite adhésion ne concerne que les 
travailleur» Indépendants et les em
ployeurs pour eux-mêmes: ce» der
niers devant rester en même temps Robert Lapl 

à I . Caisse patronale d'ail ~ 

VIOLON 
Premières distinctions Rsvmon Du 
four M Marcel Dandov. d'Antchei: 
Chrlstiane Sa,ome > Mme Caudron, 
d'Aulnoyei. 

H'.ré secondaire, première division. 
— Première distinction Alfred Stro-
zlk iM. Smla-owskl. de Quitvrechaln i. 

Degré supérieur, deuxième division. 
— Première distinction a l'unanimité : 
Adam Dyrdoi M Smtalowski. de Quie-
vrechainl. 

PIANO. — Degré élémentaire, 2»« dl-

Wazemmes par une pa
trouille de gardiens de la paix dont 
l'attention avait été éveillée par leur 
tllure suspecte. Dans leur fuite. Ils 
avalent abandonné deux ballots atta
chés par un cache-nez. Cet indice 
devait causer leur perte. 

En effet, le brigadier de la sûreté 
Contenseaux. aidé des inspecteurs Le-
cocq. Vandevyver et Voleur, se mirent 
.en quête de retrouver le propriétaire 
du cache-nez. Une premier, foi: 

c u  re la 
27 ans. journalier. 
?sde. Amejné dana 

tion» familiale» de leur département. i f s bureaux de la sûreté, Laplanche. 
en c . qui concerne leur personnel s s - qui est un repris de Justice, nia comme 
InrM. ' u n beau diable, et les inspecteurs. 

Délabre, rou'e de Vi 
ne?,' avait engage comme dactylo. 
M - M.ir.e-There^e Jacques, habitant 
rue Voltaire, laquelle, ces Jours der
niers, entra.t en fonctions à 14 h. pour 
quitter son travail à 18 h. 

Au cours de l'après-midi, son pstron 
dut s'ab^en'er durant un quart d'heure 

• ouverte par mégarde la por'e 
du coffre-fort. Le soir, en faisant sa 
caisse, il c- -n-tata un manquant de 
3 390 fr. Interrogée, la Jeune fille com
mença par nier, puis avoua a la gen
darmerie avoir commia le vol dont 
elle avait, a l'insu de sa mère, caché 
le montant dans une statuette. 

PAS-DE.CALAIS 

Le maire de Saint-Omer sera 
le secrétaire particulier 

du maréchal Pétain 
au Conseil national 

M Joseph Tillie, maire de la ville 
de Saint-Omer. membre du Conseil 
national , a été n o m m é secrétaire 

Vichy. 3 juil let . — Le c o m m i s -

sani i t à l 'éducation Kenerale et aux 

ports jwait organise pour jeudi, à 

Vichy, une réunion ci ' information. 

M. Jean Borotra a expose son pro

g r a m m e de déve loppement de 1 édu

cat ion phys ique dans les é tab . i s se -

nionts d 'ense ignement . D e s centres d e 

régionaux reserves au personnel Les organisations prov 

e n s e i g n a n t on t été crées. Quinze , nieront ce programme > i " Juillet H 

de ces centres fonc t ionnent aux " * . t r : < y , u x * f r " : * c " * . •'„ ' „.,« 
_ août. On sat tend a ce que ,e p.ix 

environs de P a n s ; quinze autres m O T f n 5 > t a b : i s s e à , n viron 2 florins 25 

sont repart is sur le reste du terri- p â r K ; i 0 . 

toire. Va programme d'éducation ' 

physique réal iste sera bientôt a p - Il .V a u r a a S S e Z d e S U C r e 

pliqué dans les vte?s et écoles de , çr\ E u r O D C 

Les beso 

mais il sullit d'une simple potnte — Watremes. rue de l'Hospice, munis» «a 
celle de cette plume peut-être — leur livret de f . m u l . . de» caftai 
pour les creter . . d'identité des membres de leur faanlft.. 

Meurtre., incendies, destrueftons. P ° u r r » " r ' r l e u r ***** a h » b iPTH!f m > 
•nn» i» mr,H « W i . . , , » w- . „ , „ „ . Se munir au»»l de la carte d sllnaaa-
sont le tond ordinaire dés propos u t l < J n f t „ e u f € u l l t e „ . polntana 
colportes de bouche en bouche par q u , d o i t ê t r l ^ n ^ a l'intérieur aa Va 
des spécialistes de la déformation carte f.millale, à l'endrplt Indiqué. 

orale d l'imaotnafion forcenée et re- ^ ^ ^ _ _ 
cueillis par des oreilles comptai-
santé* a crédulité illimitée. 

Vous trouvez mime des cerveaux 
inquiétants QUI interpréfenf à votre 
usage certains siçnes'dans le ciel... 

Le. Roupai.siens ont assez de cran 
pour reçj-rter la vérité en face, mais 
" i que la fi rite. 

En attendant, ils sauront rabattre cteusement a ceux* qui en ont 1. p* 
le caq\et des propagateurs de faux besoin Le Secoure national fait t a 
bruits et des commères à- l'affût di 
« sensationnel » qui semblent pren 
tr* un plaisir sadique a semer | 
t - fuble dans les esprits. ' 

L BOURLEUX. L j f e , fa iJ ^ g itfktt 

Le Secour t nat iona l 

fait d o n de sardines a a x 

popula ires 

Le Secours national ayant reçu une 
certaine quantité de aardlna* asiate. 
en a fait don aux aoupe» populatraa 

pour être distribuas, gm» 

se» efforts pour venir en s l d . 
[ population dsns u n . période où 
*, problème alimentaire est si compllqv 

divers pourparlers. la centra-
du commerce néerlandais de 
e-t définitivement prévue, 

dation néerlandaise pour 
-ation du commerce de la laine 
u le monopole pour la récolte 
aine dans toute la Hollande. 

claies enta-

Rue de Leers. — Jeudi ver» 30 ta. 31 
un commencement d'incendl. s 'a. 
déclaré chez M. Léon Carin. taorUea» 

197- r u . de Leers. Le feu 
Demain samedi, 

. . . . . . , teur. 197. r u . de Leers. Le feu s'etal 

dernier délai pour la remise déclaré «an» un. remue «t d. m M 
A . i - -a_ T m sn flammes avaient gagné 1. grenier -

des postes de T.S.F. pécha ainsi son extension. Peu agast 

j eunes filles. Le contrô le médica l 

des e n f a n t s sera renforce. 
upplementaires en suen 

pays qui ne se suffisent pas i 
-mêmes s'elevent globalement i 

500000 tonnes au msximum. c'est-à 
dire t une quantité qui peut être 

couverte par les ressource» européen-

Moravie ont ex- Rue d'Arcole, un homme est La Bohême 

croiseur1 de 10000 tonnes 
« Frltz-Landen ». actuellement en 
construction. 

— I.a Chambre des députés hongroise 
adopté un projet de loi interdisant 
5 mariages entre les arvens et Julls. 

~ * 4 o ^ f ,
f , , , ; « " d * l - M U . n i w n d l é , 2 : i ! : P°rté a elles seules ,20.000 tonnes de i quelques dégâts. . «t^dèclsré _S ^ „ u c o u r „ „ „ , n n é M . ^ « ^ ^ ^ 

à la guerre. Si la Hongrie, ainsi que 
les fabrique» des nouvellea région» 
allemande» de lEst et du gouverne
ment général se sont détournées du 
marché mondial, c'est uniquement 
parce que celui-ci ne voulait pas ab
sorber leur production. Mais elles ap
paraîtront de nouveau volontiers com
me exportatrices sur un marché eu-

consolidé. Ainsi, l'approvlslon-
en sucre du continent se trou-

luré. 

Il est rappelé aux Roubaislen» que l " pompiers arrivèrent et complète-
les postes de T S P doivent être dépo- rtnt la travail avec une lance ds pre-
s*s aux endroits ci-après • m f r secours. L Incendie fut pronaa-

Péderation de» amicales'laïque». 42. tement msltrls* mal»naanino»ns ta» 
rue d Alaace: Foyer d é d u c t i o n ou- » * f à u sont s»se. importants, et loat 
vriere. 178. rue Jule»-Que»de: école ~ u m t o u " • , atteum.ront u n . q u i a -
-ue Dele»p.ul isslle de» fêtesi. 42. rue aaine de mille francs. 
Delespauli salle du Cotisée. 41. rue de Rue des Longues-Haies. — Jeudi col* 
1 Epeule: école Marlot isslle des fê- encore, les pompier, furent rnsnana 
tesi. 213. rue Ingreei école de ls rue chez Mme veuve Poul . ln. 104. ru . « a . 
Chanzv: école de la rue Tern.uxi école Longue.-H.le . La. c e.t un raenaunl 
lean-Macè isslle des fêtesi. rue d'An- laissé allumé qui avait enflammé a n 
ztn Un reçu sera délivré aux dêposi- récipient .contenant des restes a e 
t»:res. viande. Ensuite, le feu avait gagna) 

Ces bureaux seront définitivement une porte. Les pompier, mirent raat-
feimes demain samedi 5 Juillet, a 11 h. dem»nt bon ordre à tout cela e t ta 

commencement d'Incendie fut maî
trisé. Lea dégâts sont peu Importants. 

particulier du maréchal Petaln au 
Conseil national. 

On sait que le chef de l'Etat 
français, né à Cauchy-la-Tour. près ["^ 
de Béthune , a fait ses études au n e m 

collège Saint-Bert in. a Saint-Omer. ' vera 

S o c i é t é a n o u y a t e d e s Uajaajn 

frappe de plusieurs coups GLORIEUX et DE PIERREPOMT 
de couteau dans le dos TISSAGE DU FAVREUIL 

AVIS AU PERSO.WnX 

Le personnel est prié de M p r é 

senter dant l'ordre su ivant pour tatt» 

cher les salaires, al locations s u p p t t -

is. domlcuié méota lre . de ju in e t lee oonaéa 

22. rue du Tilleul, a Wattrelos. vit payés. 
sépare de sa femme depuis décembre 1™ équipe: Vendredi 11 cour', à M h-
1938. i-n» équipe i Samedi 12 cour', t 14 a , 

Celle-ci. née Marie Bv.rhard*. qui, , 21»Sé»t 

B l e t t e a t s e ï sér ieusement , 

il es t a d m i t à l'hôpital 

Feui l le ton du e Journal de R o u b a i x » du 4 juil let 1 9 4 1 . — N 1 6 . 

— Est-el le partie avec lul ? 
Il t a v . l t oepensi .nt que c'était a 

peu pré» impossible, ayant mesuré 
l u i - m é m . le» danger» d ' u n , . x p é -
dit ion a Atacama. 

Mais, q u s n d 11 l ' .va l t rencontrée 
par un hassrd miraculeux, sur la 
route de Bellème. il éta i t Agé de »tu-
peur au point de douter un moment 
de s e . y .ux . de «an .ouvenlr.. . 
N'é t . l t -çe pas autre oho»e qu'une 
ressemblance ? 

C'était aaaez pour réveiller le char
m a n t et intrigant fantôme qui pi
qua i t aa curiosité. Et U n'avait guère 
cessé d'y penser Jusqu'à la rencontre 
d u marché... Jusqu'à c . m o m e n t a u 
quel U ne pouvait penser tan* a m u 
sement «t qu'il nommait à part lul : 
le Jour de ta poule I 

Ce Jour-1* il s v s l t compris q u . 
le sort bienveillsnt envoyait Juate-
m e n t dan» son champ d observation 
cet te petite créature qui l ' intriguait 
al fort «t il avait résolu de n e pas 

la laisser échapper a aon esprit aigu 
et fouineur. 

Et. fixé par u n . brève e t dlacrét . 
enquête, il s v s l t m . r c h é d é t o n n e -
ment en é tonnement I 

Quoi ? C'ét. lt pour une retr . l te 
prolon«tée que cette brillante P .r l -
t lenne venait d« se cloîtrer à Bellème 
pendant l'absence de son père ? Com
ment 1 Elle, si mondaine, non s e u 
lement supportait l s v l . de pro
vince, mais encore . 'y acclimatait , 
s'y accoutumait , y prenait ae . h . b l -
t u d e . modeatement. et toujour . 1. 
sourire . u x lèvre. I 

Pouvslt-11 M falr . vraiment q u e 1 . 
riche bérlt ièr . de M. Brunot se ré
signe à travailler, k .'assurer un 
gagne-pain, aar.» même é t r . abso lu
ment certaine d'avoir à s'en servir ? 
Sa mère lul avs l t conté 1 Sventure 
d o u l o u r . u s . et brave de cette p e t i t , 
déracinée qu'el le-même tenait du n o 
taire de Mlle Brunot. et. cette fol». 
U ('était émerveillé, presqu. attendri. 

| Et c'était d'un élan irréflérlh!. m u s 
partant d u fond de son être, qu'il 
s'était écrié : 

— Dis-mot. marrian. puisqu'elle est 
décidée k travailler, cette petite, ne 
pourrait-on lul trouver une, sinécure 
bien gentil le Ici ? J'ai quelque peu 
connu son père, bien que Je préfère 
qu'elle n'en sache rien, et Je sais 
combien 11 serait pénible au pauvre 

' bonhomme de savoir sa que dans 
cette s i tuat ion. Je suis certain que 

,81 elle t ente cette chose à la fols 
si sage e t si folle... travailler, avec 
un aussi mince bagage et des habi
t u d e , aussi Indépendantes.. . c'est 

, tout à fait en cachette de ce père .. 
Pour lui. Jfalmerals a ce que ce» dé 
buts «oient aussi peu pénibles que 
possible I ! 

Et, aprèb .vo i r un peu cherché, 
on en était arrivé à créer ce poste 
sans compétences spéciales e t qui 
ne devait entraver en aucune façon 
l'existence actuel le de la Jeune fille : 
promeneuse de Mme Aveline I 

En vérité. Jacques était certain 
que Mlchejllne cherchait un emploi 

' de bon cotur, mal» serait incapable 
de le tenir. 

Gâtée comme elle l"avalt été, ha 

bi tuée à inexistence de luxe et d'ol-
l . lveté , sportive et Insouciante, elle 
| devait aller au travail comme à un 

| autre Jeu et le traiterait comme tel., 

i sûrement I f 
| Il n e pouvait l'Imaginer «tudleus*. 
immobile, réfléchie... 

Promeneuse . , cela oui. c'était s û 
rement d a n . s e . corde. I On ne lul 

I demand.rat t rien, en somme que de 

venir prêter son Joli minois , s e . ms-1 naître à Madame votre Mère, et puis.. . ' aussi certains souvenirs recuell l ls iqul ce petit chien puisse faire platalr 

mères élégantes, son Insouciante — « L e Barrage » ! répéta-t-U sur- dans u n volume émouvant dont le dans le pays? 
gaitè auprès de la p l u . Indulgente pris déjà. Oui. c'est u n très grand et titré écarte beaucoup de lecteur» : Elle Joignit les mains , soudain 
des femmes, autrement dit : cont l - très beau livre, pa» assez connu, a « Le livre de la pitié e t de la mort !» toute rose de plaisir. 
nuer ses folles randonnée , en forêt mon gré. Mais ne craignez-vous pas n sursauta, la regards de côté — Oh ! Oh... mol. Je serais si con-
avec u n e compagne agréable I Voila qu'il rebute un peu l'esprit léger de pour s'assurer q u e l l e ne se moquait tente! 
tout le travail que Jacques Jugeait maman ? Vous-même. Je 'm'étonne pas de lul. Mais non, l'ineffable re- — Eh bien I c est entendu.. . TOUS 
Miche capable de fournir. que... gard bleu fixait devant lul. très chols lxe . celui que vous préfères. 

Et aujourd'hui encore, en la re- Elle haussa ses fins sourcils loin, quelque chose d'Invisible et Elle ne prit pas le temps de réflé-

gardant évoluer d i scrè tement é l e - — Mais 11 n'est ni sévère, ni rebu- qui devait être à cette minute tré» chlr: 
gante, en l'écoutant babiller, gent l - tant, ce roman, le plus émouvant , beau et très douloureux. 11 revint — Mon préféré, 
ment Joyeuse. 11 se disait que tel le plus captivant qui se puisse trou- vers son compagnon chargé de my«- petit... 
était seu lement le dest in de cet te ver I Je l'ai dévoré e n une nuit , tant tère e t de recueil lement. — Tiens, pourquoi ? 

jolie créature tou/.c pétrie de lumière . 11 me passionnait I — Il y a notamment , dit-elle, la) — Il est u n peu chétif. alors s s 
et de gaité. < — A h ! flt-11. Interdit d'entendre voix basse, une histoire de deux mère l'aime m o i n s . - J e serai . .1 h . u -

Mals il n'était pas au bout de ses cette gamine manifester un tel em- chattes. . . si émouvante I reuse de le choyer u n peu^ 
.surprise» avec une petite bonne ibs l lement pour une oeuvre de cette f t , soudain, le sourire refleurit. — Ah ! oui. flt-ll e n l'envelop-
femme comme Michel ine I ienvergure. Ah ! Voua s v e z de» lec- rayonna, irrésistible, si enfant in et pant du même regard, aurprls «t 

tures sérieuses. U me semble... Est-ce si pur q u l l sembls l t le caressant charmé, qu U avait e u devant le 
que quel» sont... rayon de soleil faisant frissonner les ;choix de set lectures. Mais, dltea-

Puls 11 .'arrêta e t se mit k r i r e , ' « » « * J ^ . r o ^ e . t . V . * " . b * : " ï""0'' P°U-'' " " " ^ " X C b ° ^ 

Stlll . 

Tout d'abord, U avait e u celle de 
on arrivée au château, al drôlement. 

si gent iment costumée e n de 
moiselle pauvre, résignée k ne tenir: doucement , d'un air très Jeune e t 
Jamais u n autre rôle dans la vie, J Indulgent; u n peu l'air qu'il avait 
désormais ! 

Pareille abnégation lul avs l t paru 
k la fols attendrissante e t Invrai
semblable e t lorsqu'il y songeait 
c'était toujour . avec u n e stupeur;Je serai; 
admirative. i I . I naître 

A propos de chattes, avez-voua sérieuses. Tout k 1 heure, voua m'avea 
vu les enfants de Loly ? dit : < Je voulais < 1. Barrage » pour 

Ils sont rsvisssnts. . . Ce» s d o - . M - * Aveline et p u i s - . » Est-ce trop 
< le Jour de la^poule ». râbles petites boules soyeuses, avec tcurleux de vous demander quel est 

77. , . ! . , v o u d r a U P " £ " " " " l e u r grâce lourdaude, m o n t posit ive- cet . e t puU » » 
petit jeu idiot : . « « ' » " " ' ^ m e n t . édu i t ! EU. rosit k nouveau, ce qui U 
auteur» préférés? » e t cependant. rateunlssait dél icieusement, 
je serai» bien curieux de les con- Et c'était vrai, le mat in 11 ne p o u - . ra jeunis se* neuc.«u.eiiwni. . 

,ltre ? I.valt «arracher du chenil où sa — Cet « e t pul» I » conoeme un 
3t voici que, soudain, 11 décou-i Elle rit k son tour et haussa une chienne préférée. Loly, allaitait deux bouquin de droit que Madame votre 

vrait sou» l ' insouciante enfant un i épaule ronde « o u . la chemisette de jeunes pelotes de peluche noire. Mère m's autorisée k emprunter k 
souple Jersey, bleuté comme ses yeux. — Malheureusement, r e p n t - u en | votre bibl iothèque pour mon usage 

— D'autant p l u . Idiot le Jeu. la regardant de côté, noua ne pour-1 personnel. 
ron . conserver les deux. . . . 11 faudra | — Vraiment f De droit f Mal» que 
que Je trouve une kme charitable penser, vous comprendre à notre 
pour me débsrrsaser d'un de cas dis-1 charabia professionnel ? dit-Il lnter-
blotln. . . . j loque Quel Intérêt.-

Encore u n Instant 11 l'observa e n | tOm i n t e r r o m p i t d'un 

nouvel aspect fait pour l'étonner I 
Tout en dévalant leà plates-bandes. 

il avait demandé, eA effet, m o i n s 

par curiosité que pour provoquer sa 

confiance : 
— Quel é ta i t donc ce livre que 

vous vouliez t o u t k l'heure ? 
Elle rougit un peu 

qu'on ne préfère pas « un auteur 
mais généralement « une Œuvre de 
cet auteur 1 

— Ainsi ? 
t— Ainsi, puisque v o u . y tenez 

tant. Je déteste les romans de Loti; ' silence, puis, négl igemment, il pro- Oh I -Te suis déjk u n peu habl-

- Le Barrage ». d e | m a i s J'aime se» impression» de voya- posai i tué- | J al beaucoup travsll lé dans 

Bardeaux, que Je voulais faire c o n - | g e » Jérusalem ». « Angkor », e t | — SI v o u . oonnalstex quelqu'un k , c . w u depule c e . dernier» mois... 

— Comment, vous avea travaillé t 
répéta-t-i l . absolument dérouté. loi» 
MSI. v o u . n a v e . p u trouver n u l 
répétiteur... 

- — Evidemment ! Mais Je tâche d * 
me débrouiller toute seule, e n vtsa 
de l'avenir... je voudrais... 

Elle acheva, c o m m e o n avoua u n e 
faute, avec une de a s . rougeur, d e n 
fant. 

— Je voudrai , préparer mon droit , 
d é . que Je serai , rentrée k Parts- . -

— Ah I fit Jacquet, suffoqué pua> 
cette volonté laborieuse qu'il n 'a t 
tendait guère. Voua roula 
avocate ? 

Elle eeooua u n . épaula et , 
de bon aens net : 

— Ça n o n I Je sais fort b i e n 
je n'ai rien pour y arriver.. 
Je su i s appelée à m e es 
• î tuat ion. je ne trouverai rien «as-
bien brillant avec m o n ainiHatej 
bachot entra lea malna. 

Elle aourlt, gent iment crâna. 

— On demanda beaucoup a u x 
secrétaire», voue aères, aujourd'nual 
Même d a n s l e oomm-rce. dana l i n -
d u . Oie... 

Touché par l'entrain 
avec lequel elle envisageait en i 
t ion future, il prit la p a r u an 
arec elle. 

— Naturellement I Lee patron* ] 
demandent généralement 
pléer aux nneinslasanoa. e u . 
même» n'ont pas I 

(à 
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